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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
M E R C R E D I ,  2  J A N V I E R 1 7 9  3-

V a r s o v i e ,  It 2 ja n v ie r .
Wniverfal dans lequel la Sm t. Confédération générale des 

deux A'ations réunies, développe les motifs de quelques 
unes de fes opérations, & fu r - to u t  de la fuspension des 
Tribunaux.

Lift C o n f é d é r a t i o n  G é n é r a l e  d e s  d e u x  N a ­
t i o n s  l i b r e m e n t  r é u n i e s .

A  tous e n  généra l ôc chacun en  particulier,  fait ſa- 
voir ce  qui fuit; rz: I l  approche enfin ce m o m en t  heureux , 
où la République v e r ra  ſa l ib e r té  ôc ſon indépendance r e -  
pofer  fur une baſe plus fe rm e  ôc plus durable; où le c itoyen  
n ’aura plus à c ra indre  aucune a t te in te  portée  à ſ t s  p r é ro ­
gatives : elles v o n t  diſparoitre ces illusions d é c e v a n te s ,  à 
la  faveur desquelles on noirçiſsoit les opérations les moins 
ſu sp e c te s , par des calomnies odieuſcs qui n e  pouvoient 
qu ab reu v e r  d’a m e r tu m e ,  le cœur de nos com patrio tes. 
O  N a t io n !  tu rendras  enfin ju ſnce à ceux qui ne resp iren t 
que ta  fé lic ité  ; à ceux qui ont ſnpporté fans m urm ures, les 
outrages dont on a payé leur z è l e ,  dans i’efpoir de l’e n ­
t r a v e r  , ôc de troubler  la félicité  publique ; à ceux enfin qui 
eu ſsen t  ſacrifié de bon cœ u r ,  leur fortune  ôc leur vie m ê­
m e ,  ,s ils n ’eufsent pu qu’à ce p rix  aſsurer ton  bonheur/— 
M ais en  a t tendan t  q u 'E U e  ait donné plus de consiſcance 
au G o u v e rn e m e n t  R épub lica in ,  ré tab li  fur les ruines m ê ­
mes du rég im e M o n arch iq u e ,  qu’e l le  v ien t  d’ann éan t i r ;  
en  a t ten d an t  qu’E l l e  ait al'signé à chacune de ſes p a r t i e s , 
l e  re ſso r t  5c l e  jeu que n é c e ſs i te n t  leurs rapports  re ſpec- 
t i f s  ; la Confédération générale des deux N a t io n s  réunies 
s’adresse à ſes concitoyens, avec c e t te  confiance que peut 
feule in ſp ire r  le  ſe m im e n t  de ſa  v e r tu ,  ôc va justifier à 
leurs  y eu x ,  les motifs qui ont dé te rm iné  la ſuſpension des 
-T r ib u n a u x .-D a n s  ce t  in ſ tan t  funeſte, où le  defpotiſme en ­
core  à ſa naiſsance , forçoit déjà le Polonais libre juſqu’à 
c e t te  époque , de fléchir hon teu ſem en t  fous ion joug de fer, 
ôc d’a rm er  ſes bras chargés de chai n é s , pour la dé ſen ſe  de 
ſes oppresseurs ; dans ce t  in ſ tan t  d is- je ,  to u te  d é te rm in a ­
tion re la t ive  aux form es judiciaires , eut é té  hors de fai - 
ſon. L o rſque  devenue le jouet d’un vain phantôme de l i ­
b e r té  , une partie  de la N a t io n  s ’élevoit  contre l’autre , 5c 
eherch.oit à effrayer par ſes m e n a c e s ,  tous les c itoyens 
ve r tu eu x  , qui avoien t le  courage de re ſ te r  fidelles aux 
lo ix ,  que nous on t transm is  nos a n c ê t re s ;  invoquer la ju ­
ſ t ic e ,  c’eut été  appeller la vengeance. C ’eſt  par cette  rai- 
ſon 5c d’après  ce p r in c ip e ,  que Jes deux N ations en  ſe Con- 
f éd é ran t  , on t cru  devoir ſu ſpendre  par l ’acte même de c e t ­
t e  C o n fé d é ra t io n ,  les T r ib u n au x  &c autres  ju r id ic tions,  
dans toute  l ’é tendue  des domaines de la République. M ais e n ­
fin ces m om ens de criſe font heureuſem ent diſsipés; les trou­
bles , les déſordres ont fait p lace à la tranquillité ; auſsi l ’ou­
ver tu re  de ces T r ib u n a u x  devient-elle  aujourd’hui auſsi in- 
d iſpenſable , qu’elle  eu t é té  infructüeuſe  alors.

Mais quelles font les magiſcratures que l’on pourroit 
r e m e t t r e  en e x e rc ic e ,  avant d’avoir aſsuré d’une m an iè re  
ſ tab ie  au G o u v e rn e m e n t , la form e qui lui c o n v ie n t ,  5c d’y 
avoir a d a p t e r a  m arche que doivent ſuivre les juridictions"! 
Voulo ir  ré ta b l i r  ces T r ib u n a u x ,  te ls  qu’ils é to ie n t  avant la 
D iè te  ré v o lu t io n a i re , ſe ro it  une  en t re p r i ſe  abſolument im- 
poſsible. E n  efaet , des fonctionnaires publics qu’ on y 
avoit ap p e l le s ,  les uns font morts- durant ce t  in te rv a l le ;  
les autres on t  qu it té  leurs places; d ’au tres  enfin font p a r­
venus avec le te m s ,  à des emplois plus élevés ; de m anière  
qu en réc réan t  aujourd hui ces JVIagiſtratures , il s’en trou- 
vero it  qui au ra ien t à peine la moitié  de leurs anciens m em ­
b r e s ,  & qUe dans aucune, on ne  pourro it  fo rm er le  com ­
m e t  p re ſc r i t  par les loix. D ’un au tre  c ô t é , avouer les 
Jonctm nnaires  inftitués par la D iè te  révolutionnaire  de 

a r ſov ie ,  Ce ſe ro it  en  ^quelque fo r te  im prim er  le fceau de 
approbation , à une oeuvre de tenébres  , qUj po rte  tous 

les carac tères  de l ’i llégalité , 5c dont les réſultats  é to ie n t  
o ailleurs oppoſés au véritab le  in té rê t  de la N ation. L e s  

e rn ie r e s  p ié t in e s ,  dont l’intrigue ôc l ’e ſprit  de domina* 
*10.D ’ Pn n c lPes deſtruc teu rs  de l’esprit  R é p u b l ic a in ,  ont 
e t e  1 à me & le mobile , ces D ié t ines ,  vues m ême fous les 
rapports  les  plus généraux, n ’offrent rien que d’inconſéquent 

d imparfait. I l  ſuffiſsoit pour en ê t r e  exclu, de re fu ſe r

ſon fuffrage aux complots qui ſem bloient devoir é tefn iſep  
n o tre  ſervitude , ou à l’é lec tion  des Délégués qui devoienc 
ê t re  les organes de la  reconnoifsance publique, pour les 
chaines dont on venoit de charger toute  une N ation . P r o ­
digue par i n t é r ê t ,  un f iche p ro p r ié ta ire  ſavoit au gré de 
ſon caprice » prolonger d’un m ois  5c plus au de-là de leu r  
t e r m e , ces aſsemblées primaires; il en  écarto it  le  c i to y en  
ver tueux , mais trop peu favoriſé de la fo r tu n e ,  pour pouvoir 
égaler le f'aſte de l ’in tr igant qui le privoit d’un d ro it  aus­
si antique que précieux. D e  deux enfans d’un m êm e père ,  
celui dont la portion  ne consiftoit qu’en hypothèques ou en 
c a p i ta u x ,  voyoit avec douleur ſon f r è re  plus fo r tuné ,  abu- 
ſe r  con tre  lui du privilège que lui donnoit la poſseſsion de 
quelques biens héréd i ta i res ,  ôc le p r iver  à la faveur d ’une 
loi inique , de la plus précieufe des prérogatives  a ttachées  
â la n o b le ſse , celle  de donner ſa voix dans les délibéra­
tions publiques.

P a rm i  un auſsi grand nombre d ’aſsemblées Nationales'' , 
e n  eſt-il une feule qui ait é té  à l’a b r i t e  réclam ations légales 
ôc rendues publiques ? Combien de ces réclamations po r­
tées  à nos tr ib u n au x ,  y a t te n d e n t  en co re  un ju g em en t  
définitif! L a  d e rn iè re  D iè t e  révolutionnaire, après avoir 
ex e rc é  des violences fans nom bre, que la force appuyoit, mais 
qu’e lle  ne juſtifioit point , a t e n té  d’en  efiaeer le ſouvenir à 
l’aide d’une Conſtitucion auſsi révo ltan te ,  d ic tée  de m êm e par 
la force, ôc adoptée par la foibieſse. Mais malgré les ſuffrages 
m ercenaires  5c co n tra in ts  de D ié t ines  illégales , e l le  n ’a°prr 
em pêcher les bons citoyens, de porter  des p lain tes co n tre  
tous ces e x c è s , 6c de les consigner dans les ac tes  publics, 
— T e l  e lt  l ’é t a t  actuel de sch o fe s ,  ôc c ’est  d’après ces consi­
dé ra t ions ,  que fe voyant dans i’impoſsibilité de rétablir  les 
anciennes M a g i ſ t ra tu re s , ôc à plus forte  raiſon de iaiſser 
en  exerc ice ,  celles qui doivent leur ex iſ tence  à c e t te  D iè te  
coupable; la Confédér; .généra le  des deux Nations, prom et ſo -  
lem neliem ent à ſes concitoyens, de n’épargner ni foins ni t r a ­
vaux, pour m e t t r e  au p lu tô t  la dern iè re  main à l ’organi- 
fat ion ces D ié tines  ôc des T r ib u n au x  , ôc la r e n d re  ſuscep- 
tible d ’une exécution au moins t e m p o r a i r e . - M a i s  com m e 
le principal but que se font propoſe les deux N a t io n s , e n  
ſe conf 'édéran t,  a é té  d’anéan tir  le defpotiſm e, & de r e n ­
dre aux citoyens, la l ib e r té  qu’on leur avoic rav ie ;  to u ­
jours fidelle à ſes p r in c ip e s ,  k .  Confédéra tion  g én éra le  
s 'em preſsera  de r e m e t t r e  en  vigueur & de faire  re fp ec te r ,  
tous les droits ôc prérogatives d’une République libre ; à 
ces cau ſes , elle  veut que tou tes  les charges ôc dignités ſo ien t 
é lectives à l’a v e n i r ,  6c ne  ſe d o nnen t qu’a ceux qu’y  
appellera le choix libre des c i toyens; 5c ce t te  déclaration 
proviſoire , e lle  l’énoncera  légalement dans fes univerfaux 
pour la convocation des prochaines Diétines. E n  a t ten d an t  
que ces m eſures préliminaires puiſsent avoir leu r  pleine Sc 
e n t iè re  exécu tion , elle a déclaré ôc déclare; que les T r i b u ­
naux de i’Afseſsorie , ôc les Conimiſsions du tré ſor  fo n t  
autorîſées à ſ ta tu e r  fur toutes les cauſes, qui ex igen t  une- 
prom pte  décision , ôc qui d’ailleurs font de leur re ſsort-  
E l l e  pe rm e t  en ou tre  aux Confédéra tions par ticu lières  ôt 
T ribunaux  en dern iè re  inſtance, de p ren d re  connoiſsance  
des cauſes que S es  univerſaux ont déclaré pouvoir ê t r e  
portées devant e u x . - T r a v a i l l e r  au b ien -ê tre  de ſes com­
patr io tes  , agir  en  tout de c o n c e r t  avec eux , donner à ſes  
opérations le ca rac tère  de la publicité la plus ouverte, te ls  
fon t les principes que s’e ſ t  t racés . ,  les obligations que s’eſe 
impoſées la C onfédéra tion  généra le  des deux Nations l i ­
b rem en t  réunies , & c’e ſ t  pour prouver ſa fidélité à les r e m ­
plit- , qu’e lle  ordonne de re n d re  public le  préfent u n iv e r -  
ſ a l , par la voie de  l ’ impreſsion ôc des gaze tte s  ou jour­
n a u x ,  de l ’adreſser aux Confédéra tions particu lières  des 
Palatinats » T e r re s  ôc p i ſ t r i c t s ;  de le fa ire  lire en  chaire , 
dans toutes les paroiſses. &cc. —  A r r ê t é  b G rodno dans la 
ſéance de la C onfédéra tion  générale  des deux N ations 
libres ôc réun ies ,  le 17 D écem b re  1792,
Stanislas Vclix  ÏO T O C K I A lexandre  Trince S A F 1E H A

Grand -ïAaitre d’artillerie , Grand-Chance lier de Litkuâ- 
C  Maréchal de la Confé- nie , 15* Maréchal de laCon-
d crut ion générale de la fédération
Couronne. Duché'

A

générale de ce



F R A N C E .
Taris, du 7 au 20 Décembre.

"Lettre du Ministre de la guerre , au président de ta
Convention Nationale.

„ Je transm ets  à la Convention Nationale, les  nouvel­
les que j ’ai reçues du G é n é ra l  C uſtine, & que j ’extrais 
de ſon journal. “

„ Ce G é n é ra l  ne  ſe ſe n ta n t  pas aſsez fo r t  p o u r  a t ­
ta q u e r  Coblence , avoit pris une  position é tendue fur la 
r iv e  droite  du R hin , pour forcer  les Pruſsiens à s’y  porter ,  
les  t ro m p er  fur Tes véritables forces, 8c couvrir  les travaux 
qu’il faiſoit fa i re  pour aſsurer la t ê t e  du p o n t  de Mayence. 
P ou r  rem plir  ces différens objets , & pour ſe procurer des 
ſubsiſtances ,  il avoit fait occupe'*" F r a n c f o r t ,  s ’écoit porté  
à Hombourg, avoit  des postes juſque fur la L ahn  » 8c a t-  
taquo it  les  can tonnem ens des P ru ſs ien s  & des Heſsois fur 
c e t t e  r iv ière , “

L e s  vues de C ustine  on t é té  rem plies . L e s  P ru s ­
s iens  8c les Heſsois ont paſsé le  Rhin , 8c il n ’es t  resté fur 
la  M o ſe l le , qu’un C orps  A u tr ich ien  , qui tâche de la dé­
fend re  contre  Bournonville . L e  G é n é ra l  C ustine  con­
vaincu qu’ il n e  pourroit long-tem s fa ire  illusion fur ſes 
v é r i tab les  fo rces  , avoit fait p ré p a re r  des positions plus 
re fse rrées  8c ſucceſsives , ce dont il m’ avoit rendu com pte 
pa r  ſes dépêches p récédentes .  D ès  qu’ il a  vu l’ennem i à 
p o r té e  de l ’a t taquer ,  il a pris une de ces positions, 8c a 
fa it  évanouir a ins i  le  p ro je t  qu’ils avoient formé, de le 
ſu rp rend re  dès le  23 N ovem bre .

„ C ependant les P ru ſs iens  ayant reçu de W e ſe l ,  d e  
nouveaux re n fo r ts  en  h om m es 8c en  arti llerie , 8c form ant 
p a r  leur réunion  avec les H e ſso is ,  une armée de
51,000 hom: ont pris la position de Berghen. Custine a 
occupé le 29 N o v e m b re ,  celle de H œ ch s t ;  ſa droite à 
H œ c h s t ,  appuyée à lin e ſcarpem ent bordé par la Nidda; 
fu r  ſon f r o n t ,  le s  deux villages re tranchés  de Sodenheim 
&  de S u tz b a e h , liés par un abattis ,  auquel un vallon ôc 
le  ruiſseau qui y coule , ſervo ien t d’avant-foſsé. “

„ L e  2. à 9 heures  du m atin , C u ſt ines  fu t averti  que 
H ohen lohe  ( le P ru ſs ien  ) avoit m arché  par les montagnes, 
8c que 3 colonnes ſe dirigeoïent fur F rancfor t .  C e t te  nouvel­
le  le combla de joie , &c ſu ivant ſon expre ſs ion  , il crut 
à la fortune . A  P in ſ t a n t , îaiſsant le M aréchal-de-Cam p 
N euw inger,  dans ſa position de Hœchst, il p r i t  9,000 h o m ­
m e s ' ,  avec lesquels il marcha pour renforcer Pavsnt-garde, 
ôt dans T’eſpoir que H ohen lohe  a r rê té  par F ra n c fo r t ,  pour­
ro i t  ê t r e  ba ttu  a v an t  que l’a rm ée  P ru ſs ienne  fû t  à portée  
de le  ſou ten ir .  „

„ I l  approchoit, lorsqu’ il fut informé que le Com m an­
dant de .F rancfort  ayant négligé de p rendre  des précautions, 
con tre  les habitans, ceux-ci s’ é to ien t em parés  des portes ,  
8c le s  avoient l iv rées  aux ennemis. A  ce t te  nouvelle  inat­
t e n d u e , le p re m ie r  foin de C ustines  fut de s’avancer jus­
que fous les m u r s , pou r  favoriſer  la re t ra i te  de deux ba­
ta il lons de la gartfifon qui n ’ayoient point é té  enveloppés. 
C e t t e  r e t r a i te  s ’effectua malgré le feu des habitans 6c des 
e n n e m i s , 8c M . Cuſtines pr i t  pcfte , pour recevoir l’avant-  
garde com m andée par M . Sehedelinski , 8c ou il a t tendo it  
du feu. L e  tro is ièm e bataillon des V osges  vendit  de r e ­
cevoir l’ordre  d ’évacuer le  village de Bockenheim , qu’oc- 
cupoit c e t te  avant-garde. C ustine fur de ſes troupes, l’y 
fit r e n t r e r  avec q u a tre  bataillons de grenadiers, 8c dix 
p ièces d’ a r t i l le r ie  à cheval. Il  défendit  de plus les ap­
proches de la gauche du village, par  les deux pièces du 
tren te -d eu x ièm e  régim ent. C e t te  conduite vigoureufe eut 
ſon e f fe t ;  le s  ennem is, chauffés par ce t te  a r t i l l e r i e -, re n o n ­
c è re n t  à l’a ttaque du village ; Sc m archant par leur gauche, 
leu r  colonne te n ta  de p é n é t re r  e n t r e  Bockenheim 8c une 
flaque qui borde le L andew esh . M ais prife à r e v e r s  des 
deux côtés 8c de f r o n t , elle fu t sillonnée par no tre  a r ­
t i l le r ie ,  ne put ſe développer , 8c ſe re tira .  L é s  troupes 
ga rd è ren t  leur poste, juſqü’à ce que le feu de la gauche ſe 
rap p ro ch an t , annonça que  l ’avant-garde , conduite par M . 
Houchard, faiſoit feu lem en t  ſa re t ra i te .  M . N euw inger 
avoit eu ordre  de s’avancer avec 9 mille  hommes juſqu’k 
la to u r  de F r a n c f o r t ,  du cô té  de M ayence ,  8c il avoit 
auſsi forcé lés P ru ſs iens p a r  ſon a r t i l l e r i e , à abandon­
n e r  la plaine. “

„ Custine re s ta  danâ c e t t e  position juſqu’au Ibir, fans 
ê t r e  a t t a q u é ;  alors il com m en ça  ſa r e t r a i t e ,  dé co n ce r t  
avec N e u w in g e r ,  après avoir fait  placer à ſa d ro i te ,  en  
avant du village de R odelhe im , 8c d e r r iè re  les ondulations 
du t e r r a i n , qui form oient des b a rbe tte s  n a tu re l le s , huit 
p ièces  d’arti llérie , le  p rem ie r  batail lon  du tro is ièm e r é ­
g im en t  , 8c le  fécond des V oſges. C e  ne fut qu’après 
avoir fait ces d i ſpositîons, qu’il "fit r e t i r e r  les t i r a i l l e u r s '

qui les avoient maſqués. D è s  que (les troupes Francoiſes 
ſe fu ren t miſes en  m o u v e m e n t , une colonne P r u ſ s i e n n e , 
formée par demi-bataillon, avança avec confiance. O n  la 
laiſsa approcher à 250 toiſes ; mais a lo rs ,  p r i ſe  à reve rs  
par l ’a r t i l l e r ie ,  e lle  ſe  re je t ta  dans les ja rd ins  du village 
don t e lle  veno it  de ſo rtir .  N os  troupes ſe m iren t  en
bataille , après avoir dépaſsé le  village de Rodelheim , 8c
y r e s tè re n t  ju ſqu’à la n u i t , où elles r e n t r è r e n t  dans le  
camp qu’elles avoient quitté  le m a tin ,  pour a l le r  au devant 
des ennem is.  L e s  P ru ſs ie n s  recu lè ren t  juſqu’à F ran c fo r t .  
L e  3. C u ſtine  a pris la ſeconde position , qu’il avoit r e ­
connue 8c r e t ra n c h ée  , 8c qui protège le  pont de M ayence; 
il n ’a pas Vu d’ennem is. L e  G é n é r a l  C ustine  donne les 
plus grands éloges au courage des t ro u p e s ;  ig .oôo  hom­
mes en  ont abordé 38,000. non feulem ent avec fe rm e té  , 
mais avec gayeté; ils ont ſuppofté avec une admirable cons­
tance l’in tem périe  dés ſaiſons* pendant ſep t  nuits de bivouac. 
L e  tro is ièm e  bataillon des Voſges a répouſsé par ſon feu, 
la cava le r ie  P ru ſs ienne  ; l ’a r ti l le r ie  Françoifé a t i ré  avec 
c e t te  ju ſ te ſse  qui la d iftingue , tandis qu’une affreuſe ca­
nonnade des ennem is portoit à t e r r e ,  ou dans les branches 
des arbres é levées au deſsus des troupes. “

„ L a  p e r te  des Pruſsiens à é té  très-considérab le: nous 
n ’avons perdu que quelques hommes. Je n’ofe p:s  d ire
combien p e u ,  dit le G é n é ra l  C u s t in e ,  car on me croiroit
un con teur ,  8c j e  ne dis cependan t que la vérité , L e s  Chefs 
des ennem is  n’ont pu s’em pêcher  de tém o igner ,  au milieu 
m ê m e  du com bat,  leur adm ira t ion  de la conduite des 
F rançois ,  L e  G é n é ra l  Biron qui fé ren d o i t  à M ayence ,  
pour conférer  avec C u s t in e , est arrivé au m o m en t  du 
c o m b a t , 8c à fécondé le G é n é ra l  t rè s -u t i lem en t .  H ou­
chard a a r rê té  12 mille  hommes pendan t  tou te  la jou rnée ,  
avec 2 mille  hom m es feulement; il a fait des prifonniers, 
8c n ’a pas perdu un ſeul homme. L e  M aréchal-de-Cam p 
Beauharnais, qui avoit uccompagnê Biron, les chefs dé P a r .  
til le r ie , 8c pa r t icu l iè rem en t  le L ieu tenan t-co lone l  G i lo t ,  
ſe font conduits d’une m anière  très-distinguée, ainsi que le 
jeune  C u s t in e , dont le  G é n é r a l  Biron loue beaucoup la 
valeur b ril lan te  8c le  ſang-froid.— U n e  C otir-m artia le  va 
e x am in e r  la conduite du M aréehal-de-C am p V anhelden , 
qui commandoit dans F r a n c f o r t , 5c dont la négligence 
paroit avoir f'avoriſé la trah iſon  des h ab i tan s , 5c cauſé la 
priſe  de la m oitié  de la garmfon. >. ( Juſqu’au 10. C u ſtine  
a gardé la m êm e position , 8c il n’y a point eu de r e n ­
co n tre  considérable. )

L a  conduite des habitans de Francfort  a é té  exam inée  
par le conſeil exécutif .  L e  m inis tre  L e b ru n  adreſse l’a r­
rê té  qui a é té  le ré ſu l ta t  de ce t exam en: il p o r te  que 
les députés de la ville de F ran c fo r t  , auprès de la  C on­
vention  Nationale , d em eure ron t  proviſo irem ent en é ta t  
d’arre ſ ta t ton  dans leur hô te l  à P a r i s , 8c que la C o n v en ­
tion fera inv itée  a ſ ta tu e r ,  si ces députés n e  doivent pas 
d em eurer en otages, juſqu’à ce que Francfort ait donné 
à la République Françoiſe, une ſatisfaction ſuffisante de 
l’injure que c e t te  ville lui a faite . — L e  m in is tre  ajoute 
que ce t  a r rê té  â é té  exécu té  par le G é n é ra i  S a n te r re ,  
avec tou te  la dignité qui convien t à un peuplé g énéreux ,  
m êm e e n v e rs  ſes ennem is. “

Signé  , Lebrun.

D ’après des rep ré ſen ta t ions  faites par Une députation 
de la ſection des T u i l l e r i e s ,  re la t iv em en t  au ſervice de la 
prifon du T e m p l e ,  le  conſeil-général de la  commune a a r ­
rê té  ce qui fuit:

ï .  I l  f e r a  enlevé  aux prifonniers d u  T e m p le ,  toute  
e ſpece d’in ſtrum ens trancbans » 8c au tres  arm es offensives 
8t d é fen s iv es , en  généra l  tou t  ce dont en  prive  les au tres  
p r ifonniers  p ré  fumés criminels.

2. Ceux  qui les  fe rven t  ou les approchent de près, 
ſubiront les m ê m e s  privations.

3. T e u s  les convertibles feront déguſtés par les p ré-  
poſés au ſervice des p r ifo n n ie rs , te ls  que cu is in ie rs , t ra i­
teu rs  8c ſervans.

4. T o u t  ce qui e n t r e  dans la tour , fera égalem ent 
exam iné  par les commiſsaires au T e m p le ,

5. L ’a r rê té  qui ordonne que tous les commiſsaires au 
T e m p le ,  re n d ro n t  com pte par éc r i t  au conſeil, de ce qui ſe 
paſse dans c e t te  prifon , fera e x écu té  ſ t r ic tem en t.

6. L e s  ſervans né  coucheront pas dans la tour,
(Louis X V I .  a dit qu’il n e  vouloit point a ller  à la bar­

ré  de la  C o n v e n t io n , 5c que si on le  contraignoit à s ’y 
re n d re  , il ne  répondro it  po in t aux  queſtions qui lui fe ro n t  
faites. )

I l  ré ſu l te  dü rapport  fa it  au conſeil-général de la  
com m une ,  par ſ e s  commiſsaires au T e m p le  , q ue  l’ a r rê té  
qui ordonnoit  que tout in ſcrum ént t r a n c h a n t ,  a rm e ofen-



sîve & d é fe n s iv e , ſe ro ien t  en levés aux rpriſonniérs du 
T e m p le  , s’e ſ t  exécucé fans véritables difficultés.

T an d is  que l ’on signifioit à Louis X V I .  l’ ordre du 
conſeil,  ſon valet-de-chambre é to i t  là pour m ettre  la main 
fur tous les objets détaillés dans l’a r rê té .  Louis X V I .  
s’e ſ t  fouillé lu i -m ê m e , & a rem is  aux commiſsaues différens 
objets qu’il a dit ê t r e  tout ce qu’il avoit ; puis , en  liaus- 
ſan t  un  peu les épaules , il a dit : on n ’ à rien  à craindre
de moi. D u  r e ſ t e , il n ’a rém oigné aucune hum eur ; il pa- 
roiſsoit cependant vouloir ſou ſtra ire  aux recherches, un p e ­
t i t  néceſsaire ; mais les eommiſaires en  on t  exigé la re- 
miſe ; e l le  a é té  faite . L e s  commiſsaires ont deſcendu en-  
ſu ite  dans l ’appartem ent de la R e ine  : elle é to i t  avec  ſa 
belle-ſœur. E l l e  n ’a pas appris avec autant d ’indifférence, 
l ’a rrê té  du conſeil. , ,S i  ce ti’e ſ t  que cela, a-t-elle  répondu, 
il faudrait auſsi nous en leve r13 les aiguilles , car elles piquent 
bien v ivem en t.“

R apport,  ou p lu tô t  accuſation co n tre  Louis  X V I .  au 
nom du Comité des 21.

M . L in d e t  , au nom de îa Commiſsion des vingt-un, 
ſe  p ré ſen te  pour faire le rapport de l’acte énonciatif des 
délits de Louis  X V I .  H le  fait p récéder d’un rapport 011 
il  re t ra c e  la conduite du ci-devant Roi, depuis l’origine de 
la  révolution. ._

L e  20 juin 178.9. ^  in te rrom pt le  cours des féancês 
de l ’aſsemblée Nationale constituante  , h  les repréfen tans  
du peuple , ne  peuvent déjouer l’effet de ce t te  violence, 
qu ’en ſe réuniſsant au jeu de P au m e , où ils ju r è r e n t  de 
n e  pas ſe ſéparer, qu’ils n ’eu ſsen t  é tabli la l iberté  fur des 
loix inébranlables. — L e  26 .j u in ,  Louis X V I .  fait env iron­
n e r  la ſalle de l’aſsemblée Nationale , &c c ’est à travers  
des bayonnettes ,  que les députés peuvent parvenir au ſein 
de leu r  dé libération . Cependant il faiſuit avancer des 
troupes N ationa les  & é t r a n g è r e s ,  pour aſservir la nation . 
In u t i le m e n t  le  9 fuillet 1789, r A ſs e m b lê e  N a tiona le  l’in- 
v i to i t  à congédier ces troupes; Louis X V I .  répondit:  „ 
Je vous ai fait connoître mes in ten tions ,  c’est à moi ſeul 
d ordonner les meſures que je  crois utiles, pour m ain ten ir  
la tranquillité  publique ; je ne puis accéder à vo tre  d e ­
mande. y,

„ L e  ï o  du m êm e m o is ,  Lou is  X V I .  refufe de r e ­
cevoir  à dix heures de ſoir, le  président de l’A ſsem blée  
N a t io n a le  , & le peuple  qui vouloit la l iberté , ne voit pas 
fans ombrage , les troupes qui ſe ra ſsem blo ien t au Champ 
de Mars. Sa colère  e ſ t  à ſon co m b le , lorſqu’il apprend
qu’une députation envoyée  au commandant de la B 'aſtule, 
a é té  reçue  & fusillée à l’ instan t. C ’est alors qu’il prend  
le  parti  de faire le  siège de c e t te  fortere ſse . “  Lou is  qui 
n e  s’a ttendoit  pas à la v ic to ire  du p e u p le , dès qu’il en  fut 
instru i t ,  ſe rendit  au ſe in  des rep réfen tans  du peuple ; il 
parut Vouloir s’env ironner  de leurs con ſe i ls ,  &t cependant 
il médirait de nouveau le r e n v e r ſe m en t  de la l iberté . Il 
refufe l’acceptation de la déclaration des droits de l’ho m ­
m e  , il appoſe ſon veto, fur le d éc re t  qui abolit la ſe r -  
Vitude per ſonne lle .  “

,, Souillé  est désigné G é n é ra l  d’une arm ée  considé­
rable qui ſe forme fans ra i ſo n ,  ou p lu tô t  ſon but 'étoit 
de favoriſer l ’évasion de Louis .  U n  repas est dobné à ſes 
gardes; les ſan té s  dü Roi & de la R e in e  y font portées, 
& ceiie de la N ation  propoſée, pour ê t r e  refufée avec mépris. 
L e  départ de Louis ſe ſe ro i t  effectué, si le  peuple ne ſe 
fu t porté  à V erſa il les , pour déjouer ce complot. “

E n  ju i l le t  1790. on forme de nouvelles ten ta t iv e s ,  
on allume la guerre civile dans le  midi ; le  camp de ja lès  
est fo rm é ;  il n ’es t  diſsipé que pour ſe refo rm er plus au- 

acieuſem ent encore. E n  A o û t  de la m êm e année , BouiR 
le est chargé du maſsaere de N a n c y ,  St recompenſé pour 
le  fan g qu’il a fait couler, „

. ” L ’h iver  de 1790. est l ’époque où les plans de cons­
piration ſé d é v e lo p p e n t , fe c o n c e r t e n t , ſe  c a lc u le n t , ſe 
com binent, & où L a p o r te  & T a lo n  m éditen t les  m oyens de 
chafser les rep re fen tan s  du peuple: on  compte fur Lafaÿet-  
te  , on s’aſsuré de Mirabeau. (  Ic i  on re trace  les moyens 
de corruption, indiqués dans les m émoires dé T a lo n  & de 
Laporte .  “

• • O n  fe rappelle  com m en t l’a rgent e s t  diſtribùé aux 
m em bres du C orps  c o n ſ t i tu a n t , aux o ra teurs  des ſeetions, 

«x applaudifseurs, aux Clubs des jacobins, des Cordeiiers; 
fauxbo?narcLienS;. les prom enades de L ou is  X V I .  dans les 
ſa ré n n n lf  ^ vjngt iouis difti*ibues de ſa main ab peuple; 
ce nue h  ivr c? aPoſté fur ſoil paſsage , qu’il à  fait tou t 
l ’annonce on a voulu ’ &c- &Ci ’ la maladie imaginée; 
tle ſa fan ré VoVflge indiſpenfablfe pour l e  ré tabliſsem ent

» \  ’ en f in , la p révoyante  resiſtance du peuple  „

Le reste Samedi,

„ L e  Roi a paru à la b a rre  le 9 au ſoir ik a répondu 
avec autant de juſtefse que de précision , à toutes les ques­
tions qui lui ont é té  faites p a r  l’organe du président. Son 
in terrogato ire  est  si long, que nous ſommes forcés de le 
renvoyer  -h ſamédi. Nous obſerverons feu lem ent que tou tes  
lés démarches de la  C o n v e n t io n  N ationale , an n o n cen t  le 
projet auſsi ſage que politique, de ſauver ce P r in c e  infortu­
né, &t c’es t  le  vœu_ de tous les bons citoyens. M ais  on 
c ra in t la populace anim ee par quelques jacobins enthousiastes. 
Auſsi la police a-t-e lle  o rdonné les plus grandes p r é ­
cautions , pour aſsurer la Vie dè Louis X V I .  pendan t  
ſa translation à là C onvention . T o u s  les postes é to ien c  
doublés dans toute l’é tendue de la capitale : 200 hommes 
de ré ſe rve  é to ien t  p lacés à chaque ſ e c t io n , autant à chaque 
priſon ,  à chaque caiſse publique, &c. L ’e ſc o r te  fut p ré ­
cédée  de trois pièces de canon, & a'voit trois pièces érj 
a rr iè re .  L à  voiture  doublée de plaques de fer , .é to i t  e n ­
tou rée  d’une tr ip le  haie de troupes ,  & l’on a pris Jèç plus 
grandes précautions, dans le  choix de ceux qui dévoien t fo r­
m er  l’eſcorte . “

Lettre du Ministre des affaires étrangères, au président de 
ia Convention.— Taris , 2 Décembre.

„ U n  Courier a r r iv é  ce t te  nuit, a appor té  de G e n è v e  
les nouvelles les  plus ſatïsfaiſantés.

,, L e  p e t i t  & grand conſeil de ce t te  République ont 
voté  ſuccéſsivem ént pour le  renvoi des Suiſses , St c e t te  
délibération a éré ſanctionée  le  29 N o vembre y par le  con­
ſeil ſouverain, à la ma o r i té  de 932 voix con tre  82. V ous  
t rouverez  ci-joint l’ ex tra it  des registres du pe ti t  &c grand 
co n ſe i l ,  ainsi que la note  préj'entée par le  R ésiden t  de là 
République F r a n ç o i ſ e , & la répon ſè  qui lui a é t é  fa i te .1*

„ C e t te  affaire e ſ t  donc  to ta le m e n t  t e r m in é e ,  & la 
ſatisfaction e ſ t  générale dans G e n è v e .  D éjà  une p a r t ie  des 
Suiſses s’e ſ t  embarquée fur le lac, le 29 au ſoir ; & si les 
vents ont continué d’ê t r e  favorables , l ’évaeuacion aura é té  
to ta lem ent effectuée fous peu de jo'urs.“

,, L e s  François n ’apprendront pas avec moins de ſa ­
tisfaction , le  changem ent qui s’eſc opéré  en  m êm e temps 
dans la  con ſti tu tion  G énevo iſe ,  L e  droit de c itoyen , qui 
jusqu’ici avoit é té  f e ſ t r e in t  dans ce t te  ville à un p e t i t  
n o m b rè  d’ h ab i tan s , a é té  étendu à tous les G en ev o is  , 
tan t  de la  ville que de la campagne , désignés précédem ­
m e n t  par lés nom s de natifs & d’habitans de la ville. “

„ C e t te  heureuſe modification , adoptée p a r  le pe t i t  & 
le  grand-conſe il , a du ê t r e  p o r té e  aujourd’hui 2 D écem b re ,  
au conſeil-général ; & on ne  doute pas qu’elle fie ſo i t  ap**> 
prouvée maintenant.. . . . .  “

„ L e  m êm e m iniſtfe  annonce , que d’après les dé­
marches de l’A g en t  François, auprès de la cour de R o m e , 
le faint P è r e  a fait r e m e t t r e  en  l iber té ,  les  deux a r t if te s
réc lam és    “

D es D épu tés  de différens E t a t s  de la Belgique, consti­
tués en peuples ſouverains , présen ten t à la C onven tion  les 
hommages de leur gratitude, envers  les a rm ées dont l ’in ­
trépide  bravoure les a affranchis. Ils demandent à la R é ­
publique de déclarer „ qu’e l le  ne con ſen tira  à conclure au­
cun t ra i té  avec les Rois, avan t  que l’indépendance de la 
Belgique & du pays de L ièg e  ſoit é tablie & reconnue ; une  
te l le  déclaration rangera  fous les drapeaux de la F rance , 
40 mille  Belges qui ne po ſeront les arm es, que quand les 
droits de l’humanité & de la ra iſon  n ’auront plus d’e n n e ­
mis à redouter. >*

L a  C onvention ayant ſo ie inne llem ent déclaré, qu’e lle  
accorderoit tes  ſecours aux peuples qui voudroient conquérir  
la l iberté , e lle  a paſsé par ce m o t i f  à l ’ordre du jour ,  fur 
la proposition des Belges.

De Gènes , le l a  Décembre.
L es  deux eſcadres Francoiſes de 21 vaiſsaux de ligne, 

fans les frégates , fous les ordres du C o n tre -A m ira l  T r u -  
guet, c ro i ien t  encore dans nos parages. E l le s  a t te n d e n t  
le nouvel arm em ent qui doit faire voile de M arſeille  Sc de 
T o u lo n ,  du 1 -, au 20 du courant. I l  fera compofé de 12 
gros vaiſseaux, 60 batimens de t ra n sp o r t ,  5t 50 barques ca- 
n o n iè r e s ,  avec des b a tte r ie s  f lo t t a n te s ,  & une a r t i l le r ie  
nombrèuſe. I l  y aura 10 m ille  hommes de débarquem ent, 
qui jo in ts  aux 16 mille de T r u g u e t  , fo rm eront un Corps 
dé 26 mille  hommes d’élite , desquels le C o n t r e -A m ira l  ſè  
prom êt beaucoup, dans l ’expédition qu’il médite .

T ru g u e t  dans fa dernière  l e t t r e  au M in is t re  de là 
M arine, aſsùrë que ſon ſéjouï à G è n e s  & dans les en:- 
virons a produit une te l le  révolution dans les e s p r i t s , 
que les nobles G éno is  eu x -m êm es com m encen t à goûter 
les principes de l’égalité F rahço iſe ,  & qu’il ne  déſespèrè  
point d’y p lan te r  aVant fon départ,  l ’arbre de la l ib e r té ;  
( Bien des gens doutent que ce t te  révolution ſoit auſsi 
prochaine que le  cro it  l ’A m ira l  T ru g u e t :  aureſté  la R ép ; s’eſr 
engagée de nouveau à garder la neu tra l i té  la plus ſtr icte . )



De Rome, le 15 Décembre.
L e  voisinage de l ’escadre Françoiſe  > Ôc le  ſecre* 

que garde le  c o n t r e - A m i r a l , fur l ’expédition qu’il médite? 
on t fait u n e  telle  ſenſation dans l’E t a t  Ecclésiastique? que 
tous les citoyens qui avoien t des ſom m es en  papiers, fur 
des banques ou des négocians particuliers , ſe les font fait 
e ſc o m p te r  e n  especes, que la plupart o n t  envoyées chez 
l ’é t r a n g e r , pour les m e t t r e  en fu re té  ; ce  qui prouve qu’on 
n ’e sp è re  pas beaucoup des préparatifs de défense qui ſe 
fon t  à R o m e, à C ivita-V ecchia, R a i l leu rs .  D e - là  il es t  ré- 
ſu lté  une e x t r ê m e  ra re té  de num éraire . C e t te  d i ſe t te  
i n a t t e n d u e , & le  ſu rc ro it  de dépenſes que néce ſs i ten t  
les c ircons tances  ac tue lles ,  on t  forcé le S .  P è re  de re ­
co u r ir  à une ressource, qui b ie n tô t  n ’en  fera plus une.

O n  fait que dans un in te rva lle  de quelques années , 
l ’économe S ix te  V .  a voit ramaſsé une ſomme de 5 mil­
l ions d’écus (ſcudi). A  la ve ille  de m ourir ,  il la fit dépoſer dans 
un t ré so r  particulier au chateau S. A n g e , avec une bulle 
■que tous ſes ſucceſseurs ainsi que les Cardinaux , devoient 
s ’engager par  f e r m e n t , de conferver avec le plus grand 
foin. Il  p e rm e t to i t  cependan t aux Papes futurs, de t i r e r  
du tré ſo r  une  partie  de ces ſom m es, mais fous trois clauſes 
•exprimées dans la bulle. L a  r re .  que l ’E t a t  Ecclésiastique  
ſe  t rouvero it  dans un des cas que c e t t e  m êm e bulle dé­
te rm in e .  L a  2de. que les trois quarts des Cardinaux y con- 
ſen t i ro ien t  ; la 3me. que le Pape  qui ſeroic c e t t e  e ſpèce 
d’e m p r u n t , le res t i tu e ro i t  au plu tô t.  C om m e les deux 
p rem ières  clauſes é to ie n t  plus faciles à rem plir  , on a 
•toujours eu foin de ſe ſou m ettre  aux fo rm alités  requises. 
■Quant à la t ro is ièm e , a t tendu  qu’e lle  es t  d’une exécu tion  un 
peu plus difficile, on n ’a pas cru  devoir l ’obſerver trop 
â la rigueur. A uſsi les 5 millions d’écus ſe trouvent-ils  
réduits  à 1500000. à-peu-près.

C om m e le  cas d’une invasion prochaine de l’ennem i, 
e s t  un de ceux que d é te rm in e  la bulle de S i x t e - q u i n t ,  
le  P ape  a ra ſsem blé les Cardinaux en consistoire ſe c re t ,  
le  3 du c o u ra n t ,  5c d’après ſes repréſentatiuns , iis on t 
tous conſenti à ce que S. S a in te té  t i râ t  pour la fécondé 
fa is  çooooo écus de ce tréſor. P er ſonne  fans doute ne b lâ­
m e ra  ni la facilité des C a rd in a u x , ni la démarche du S. 
P è re ;  les c irconstances  la justifient. D ’ailleurs l’argent en 
•circulation est plus utile , que ren fe rm é  dans des coffres 
de  fe r  à  tr ip le  ferrure .

Stockholm , h  10 Décembre.
M M . Pechlin  ôc H artm ansdorff , impliqués dans le  

c o m p lo t  qui a privé la Suede de ſon R o î , on t  é té  re lâ ­
chés dans les dern iers  jours  du mois paſsé > &c il leu r  a 
é té  perm is  de re to u rn e r  dans leurs t e r r e s .—-La ſemaine 
f u iv a n te , le D u c -R ég en t  re ç u t  une  le t t r e  anonyme dans 
laquelle  on cenſuroit avec am ertum e, tou te  la fuite de ſes 
démarches depuis la m o r t  de G u ſtav e .  O n  lui reprochoit 
des  actes d’au to rité ,  qui annonço ien t  un plan de despotiſme 
ſ u i v i , 5c qui viſoient à lui a ſsurer un pouvoir a rb itra ire .  
O n  ajoutoit que les ſoupçons répandus con tre  l u i , lors  de 
Paſsa ſs inat du feu R o i , 6c qui avoient d ’abord paru injus­
te s  , ne  ſem blo ien t  plus auſsi dépourvus de fondem ent ; 
que les len teurs  miſes à deſsein dans le procès des régici­
des  , l’ indulgence avec laquelle on avoir t r a i t é  le  plus 
grand nombre, la défenſe de fa ire  de nouvelles recherches,  
ik en général tou te  la conduite du R é g e n t , leur donnoient 
chaque jour plus de c r é d i t , 5c rec tif io ien t l’opinion géné­
ra le  qui dans les prem iers  in ſtans  vouloit le juſtifier.— E n ­
fin on le  m enaçoit  de la vengeance d ’un peuple ennemi 
de tou te  e ſpece  de ty ra n n ie , 5c ja loux de ses droits. O n  al- 
lo i t  m êm e  juſqu’à lui d i r e , qu’il y avoit encore  en Suede 
d es  AngOrſtrom. 5cc.

L e  D u c -R é g e n t  lut c e t te  l e t t r e  en  e n t i e r ,  fans iaiſ- 
se r  appercevoir  les m oindres t ra c e s  d’ém otion . D ’après 
diverſes recherches  qui fo re n t  faites par ordre de la police, 
on découvrit que ce libelle venoit  de W a d ſte n a  eh W e s -  
t r o g o t i e , & qu’il é to i t  du curé m êm e de ce t te  p e t i te  v i l ­
le . A m e n é  à S to ck h o lm , le D u c -R ég en t  voulut le  voir,
& après un e n t r e t ie n  de quelques m in u te s ,  le  donneur 
d ’avis fut conduit à l ’hopital dèsfoux . U n e  te lle  vengean­
ce  e ſ t  bien digne du Prince  ph ilo ſo p h e , qui réuniſsan t 
fous ſa main tous les genres de pouvo ir ,  n’en fa it  uſage 
que pour rend re  plus stable , la l iberté  de ſa p a t r i e ,  ôc pour 
m ultip lie r  les ſources de la félicité publique; d’un P r in ce  
qui ſe n t  le  befoin d’une r é f o r m e , mais qui ſaura l’opérer par 
la feule perſuasion , fans recourir  à aucun de ces m oyens 
v io le n s , qui ea rac tér i ſen t  la révolu tion  Françoiſe , 5c qui 
ont fait diſparoitre  une partie  des avantages ’qu’elle eut 
produits fans d o u te , si elle n ’eu t  point é té  accompagnée de 
criſes  auſsi' te rrib les.

De la H aye , le 16 Décembre.
Suivant des avis qu’on a ici des Pays-Bas A u tr ich iens ,

l’arm ée  du G é n é ra l  D u m o u r ie r , beaucoup augm entée par 
les ren fo r ts  , qui lui font ſucceſsivem ent arrivés de la F lan- 
d re -F ra n ç o i ſe  ôc de l ’A rto is ,  s’e ſ t  partagée en trois Corps, 
dont l ’un ſe porte  fur Bonn ôc vers le R h in ,  le  fécond vers 
A ix - la -C h ap e l le ,  le  troisième vers R urem onde. L e  fécond 
de ces Corps e ſ t  deſtiné probablement à te n i r  en échec le  
Corps A utrichien  du G én é ra l  de C la ir fa ic , qui au lieu de 
ſe  rep lie r  fur le R h in , 5c de paſscr m êm e ce fleuve , ſem - 
ble avoir pris le par t i  de border la M euſe , ôc de fe m ain­
ten ir  dans le  Pays de Limbourg. L ’on écr i t  de H en ry -  
Chapelle le 6 D é c e m b r e , que le Com te de C la irfa it  ôc plu­
sieurs autres G én érau x  de l’arm ée  Im périale  y avoient alors 
le u r  Q u a r t ie r  : L e  tro is ièm e  Corps conduit par le G é n é ­
ral M iran d a ,  qui a rem placé le  G é n é ra l  la B ourdonnaye  
dans le  com m andem ent de l’a rm ée  du N ord, a pour objet 
d’éca r te r  le  Corps A u t r ic h ie n ,  qui é to i t  re ſ té  à Rurernon- 
de. O n  dit m êm e qu’il a déjà occupé, c e t te  ville ôc qu’i ls ’a- 
vance vers  le Pays de C ièves ; mais l ’on ne  peu t  r ie n  
donner pour cer ta in  à cet égard.

De Gueldres , le 17 Décembre.
L a  g aze tte  de Cologne nous a, inform é fous la da te  

du 10. que des- Corps François avoient fait une irruption 
dans la Se igneurie  P ruſsienne de Keſsel fur la M euſe .  D es  
nouvelles postérieures nous apprennent que c’est le G é n é ­
ral M iranda qui a fait c e t te  e x p é d i t io n , ôc que depuis 
ce t te  é p o q u e , il a péné tré  encore plus avant dans la 
G ueld re .  —- Nous n’apprenons r ien  de Bournonville, depuis 
Péchec  où il a perdu <2000 hommes.

Du Limbourg » h  i ÿ  Déeembre.
U n e  partie  des citoyens s ’unit à l’a rm ée  A u tr ic h i ­

e n n e  , pour em pêcher  les François de p é n é t re r  dans c e t te  
province. Q uelques uns même ont quitté  leurs maiſons 
pour ſe rendre  dans les Camps A utrich iens.  C ependant 
un  t r è s  grand nom bre  r e s te n t  tranquilles chez eux, ôc ne 
paroiſsent pas t r è s  effrayés de l’approche des troupes R é ­
publicaines.

De Liège, le 21 Décembre.
L e  G én éra l  D um ourie r  va nous qu it te r  au grand r e ­

g re t  des habitans. I l  ſe  dispoſe à m e t t r e  en  exécution le 
plan qu’il m û r i t  depuis quinze jo u rs ;  il va  conduire un 
Corps de 40 mille hommes fur Coblence , pour ſe jo indre  
en ſu ite  à C u ſ t i n e , ôc agir de concer t  avec lui, con tre  le 
re s te  des a rm ées combinées.

De Mayence , le 23 Décembre.
L a  g aze t te  des deux -P on ts  induite en  e r re u r  par c e l­

les de M annheim , de N euw ied ôc autres, avoit annoncé la 
priſe de la fo r te re ſse  de K ü n ig s te in , comme ayant eu lieu 
le  3 du courant. Cependant des feuilles pos té r ieu res  ôc plus 
ſures nous apprennent qu’elle résiſtoic encore le  14. que 
le 15. les  Eefsois  ſe d é te rm in è re n t  à changer le bom bar­
dem ent juſqu’alors fans effet , en un blocus qui exigeoit 
moins de m onde ôc d’ar ti l le r ie  ; que la majeure par t ie  des 
troupes aſsaillantes devoit a l le r  re jo indre l’arm ée Pru ſs ien ­
ne , pour marcher c o n tre  celle du G én é ra l  Custine ; 
qu’enfin le 2r. les François  é to ie n t  encore m aîtres  du 
F o r t  de Kônigstein. Nous ſavons d’ailleurs que le P ce . H o h en -  
loé ne s’é to i t  approché de ce bourg, que le 5. qu’il ne  l’a 
p ris  que le  7. qu’il n’a com m encé que le lendemain à 
bombarder la fortereſse: par conſéquent e l le  n’a pu ê t r e  
priſe  le 3.— Ces pe ti tes  mépriſes qui échappent aux gazetiers  
même les plus accrédités , réc lam en t l’ indulgence du public 
en no tre  faveur. E n v iro n n é s  de tou tes  parts d’écueils éga­
lem ent d an g e reu x ,  la eirconſpection la plus réfléchie ne 
parv ien t jpas toujours à nous les faire éviter.

O n  doit en  dire au tan t  de M a y e n c e , qu’on aſsuroic 
avoir é té  priſe dès le  10. ôc qui le  22. é to i t  encore e n t re  
les mains des F ra n ç o is , défendue du cô té  du Rhin par le 
Camp de C u s t in e ,  ôc en a r r iè re  par  un fécond C a m p ,  
tous les deux égalem ent bien re tranchés ,  ôc pourvus d’une 
artillerie^ redoutable. Nous apprenons eu outre  que du 15, 
au 16. il s’y es t  tenu  un conſeil de guerre ,  auquel s ’est  
trouvé le  G énéra l  Cuſtine , ainsi que les G én é rau x  Biron, 
Beauharnais, W im p fe n ,  Neuwîtiger, Houchard ôte. —  Conſeil 
dans lequel on a dé term iné  l ’ordre ôc la fuite des opéra­
tions u ltérieures. Nous ſavons auſsi qu’outre  les re n fo r ts  
que M . de C ustine  a reçus a n té r i e u r e m e n t , il en es t  

arr ivé  tou t r é c e m m e n t  deux n o u v e a u x , dont l’un s’es t  
rendu à Mayence, tandisque l ’autre  a eu l’ordre de re s te r
dans les environs de S p ire ......

NB. L es  Commiſsaires à l ’a rm ée  de N ice  annoncenc un 
nouveau ſuccès de nos troupes ; elles ont forcé les P ié -  
m ontois  à lev e r  le c a m p ,  qu’ ils avoient é tab li  e n t re  
Soſpello  ôc le poste  de l’E rc a re l lo .  L ’a rm ée  a des vivres, 
mais e lle  m anque d’arm es ôc d’habits. M . Buzot ſe plaint 
à c e t t e  occasion, des bureaux de la guerre  5t du m in is t re  
m êm e.


